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L’engin avance…   à reculons !  

Et les couteaux cisaillent au ras du sol les troncs de 10 à 15cm de diamètre. 

Lorsque la section de l’arbre est 
trop importante, le technicien doit 
débiter celui-ci à la tronçonneuse, 
ici un Saule marsault d’environ 20 
cm de diamètre. 

En fin de journée, le terrain est jonché d’un broyat de bois grossier,  
qui sera mis en tas, sur les côtés de la parcelle nouvellement dégagée. 
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Toute la matière   

végétale broyée a 

été mise en 

« andain », à la péri-

phérie de la parcelle, 

qui commence à 

prendre l’allure d’un 

terrain en état     

d’accueillir les futurs 

pommiers. 

Photos C.Petitjean, J. Guilbaud-ATENA 78 

 

Un gros travail a été  

effectué à la pelleteuse 

pour arracher les     

souches de pruneliers. 

 

Le tracteur forestier est 

ensuite passé avec un 

« cover crop » pour     

labourer le sol. 

 

Les haies conservées à la 

périphérie du terrain sur 

chacun des côtés ont été         

élaguées et rabattues. 
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       La présence 
d’une pelleteuse 
pour dessoucher 
a été mise à   
profit pour créer 
un nouveau    
milieu. 

La mare a ensuite fait l’objet d’un remodelé manuel, pour aménager des terrasses      
permettant un meilleur ancrage des plantes aquatiques, et pour améliorer son étanchéité. 

 

Les mares constituent des mini conserva-
toires pour la biodiversité aquatique, pour 
les plantes, les batraciens, les insectes…  
En effet, ces écosystèmes deviennent de 
plus en plus rares en Ile-de-France. 
 

La création de cette mare nouvelle sur un 
faciès de prairie sans amendements     
chimiques, est la garantie d’un milieu de 
vie et d’un point d’eau de qualité, pour  
l’ensemble de la faune sauvage. 
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D 983 

Direction  

Nogent-le-Roi 

AMENAGEMENTS 
DE LA PARCELLE 

ZC 64 
 

 Maintien d’une haie sur 2 côtés 
 

        Mise en andain du produit  
de broyage 

 
      Plantation en 2016 de  30 pommiers 

 
      Les 4 premiers pommiers plantés 

le 29/11/2015 

Pommiers 
schéma général 

de plantation 

Le « verger de Condé » : 
 C’est une haie sur deux côtés, à la fois « coupe

-vent » et protectrice contre les pollutions     
d’origine routières et agricoles… qui offrira 
également le gîte et le couvert aux oiseaux... 

 C’est une haie champêtre à créer, qui sera 
plantée à l’automne 2016… 

 C’est une mare abreuvoir et milieu de vie pour 
une flore et une faune spécifiques… gre-
nouilles, crapauds, tritons… insectes aqua-
tiques... 

Les aubépines ont été conservées dans la haie 

mare 

 

 

Parcelle voisine 
petit  boisement 

ZC 65 

Com-
post 

Haie   
pédago-

gique 

Le « verger de Condé » : 
 C’est une prairie qui sera semée au printemps 2016  
 et gérée de façon à profiter aux insectes pollinisateurs, 
 avec fauche tardive et mise en compost du produit. 
 C’est un verger à pommes qui profitera à tout le  
 village et aux communes voisines, à l’occasion d’une  
 Fête automnale de la pomme… 
 Et c’est bien d’autres choses encore… comme le plaisir  
 de l’entretenir avec tous ceux qui le voudront... 

Entrée du 
verger 
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Le dimanche 29 novembre 2015, 25 adhérents de l’AME Condé et        

d’ATENA 78 se sont retrouvés sur le terrain pour procéder à la  

plantation des 4 premiers pommiers et au re-profilage de la mare. 

Le « pralin » est un mélange de bouse de vache (la notre était 
bio !), de cendre, d’argile et d’eau de pluie, pour en faire une 
pâte onctueuse, collant bien aux racines. 

Sur les conseils d’Alexande Mari, chargé d’études Nature/Environnement 
au PNR de la Haute Vallée de Chevreuse, ces 4 premiers pommiers ont 
été achetés racines nues en pépinière.  
Ils ont été livrés 2 jours avant la plantation et ont été mis en jauge, pour 
éviter le dessèchement des racines. 

      La première opération,   
« l’habillage »,  consiste  à      éliminer les 

racines abîmées ou trop  longues pour 
être  plantées sans           
être pliées.       
. 

Le pralinage facilite la reprise 
en améliorant le contact 
entre les racines et la terre, 
en accélérant le                   
développement des            
radicelles, et en créant un        
environnement favorable 
riche en micro-organismes 
(bactéries, champignons) qui 
facilitent l'absorption d'eau et        
d'éléments nutritifs par les 
racines.  

Le pralin forme une gaine protectrice autour des racines, il favorise la    
cicatrisation après la taille et évite l’installation de parasites ou maladies. 
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C’est parti avec énergie, pour creuser un trou de  
plantation d’environ 60x60x60cm, prêt à accueillir  
l’arbre avec ses racines étalées…  

Sachant que le « collet »  ou point de greffe 
 

 
devra rester environ 10 cm    

au-dessus du sol. 
 

De la bonne terre végétale au 
fond du trou pour recouvrir les 
racines et le tuteur est           
positionné, du côté où souffle 
le vent, puis solidement        
enfoncé, avant d’y attacher 
l’arbre grâce au collier de       
tutorage. 

La forêt étant proche, les     
dégâts causés par les       
Chevreuils et autres Cerfs 
sont à craindre…  
un corset métallique est donc         
positionné préventivement. 
 

Une cuvette en surface pour les 
futurs arrosages durant les 3   
premières années, puis un       
paillage ou broyat de bois (BRF) 
pour empêcher l’herbe de pousser 
et maintenir l’humidité…    

l’affaire est bouclée ! 
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Elles se font de plus en plus rares !  
 

Mares-abreuvoirs, le plus souvent creusées de main d’homme, elles étaient nombreuses 
dans nos communes rurales.  
En pays Mantois-houdanais, il suffit d’interroger les « anciens » pour découvrir :  
 que dans chaque village il y avait 4 ou 5 fermes, là où il n’en reste plus qu’une ou 

deux aujourd’hui…   
 que dans les années 60, chaque ferme possédait son troupeau, d’une              

cinquantaine de vaches chacune.  
La mise en place de la Politique Agricole Commune à partir de 1962 et la spécialisation   
des régions relèguent l’élevage à la marge en Ile-de-France (la fermeture en 1985 de la 
coopérative laitière de Mantes-la-Jolie traduit la quasi-extinction de l’élevage laitier dans les 
Yvelines).  
Place à la « Grande culture » céréalière-oléo-protéagineuse (blé, orge, colza, pois, féve-
roles...). Place aux grandes unités paysagères, avec remembrement des parcelles, retour-
nement des prairies, donc fin de l’herbe, mais aussi fin des mares servant d’abreuvoirs 
aux troupeaux…  et fin de la biodiversité aquatique associée à ces mares ... 

…  de la  flore singulière et de la faune amphibie vivant entre terre et eau. 

Par Dominique Robert 
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Photos Valérie Guittet, Dominique  Robert, Jean-Luc Vandevelde 

Les mares étaient jadis présentes jusqu’au cœur des villages, ici la mare municipale de Montchauvet,               
la bien nommée « l’Abreuvoir », indispensable aux troupeaux de retour le soir à la ferme… aujourd’hui disparue. 

Des centaines, des milliers de mares ont été comblées en Ile-de-France, 
il est important aujourd’hui de conserver toutes les survivantes. 



 

14 

Association Terroir et Nature en Yvelines 
Mairie de Houdan, 69 Grande Rue -78550 HOUDAN / atena.yvelines@orange.fr  

Par Valérie Guittet 
Chargée de mission « zones humides » 
Société Nationale de Protection de la Nature 

La SNPN, agit pour la préservation des zones humides en Ile-de-France. 
 

Dans le cadre de sa Charte de la biodiversité adoptée en septembre 2003, le Conseil régional 
d’Ile-de-France s’est doté d’une stratégie de préservation de la biodiversité et du patrimoine      
naturel. Cette dernière, adoptée en juin 2007, s’appuie sur 10 plans d’actions, dont un spécifique 
aux zones humides, dit « 5e Plan d’action », qui comprend la création d’un réseau régional des 
zones humides. 
En conséquence, le 14 novembre 2007, le Conseil régional et la SNPN ont signé la convention  
intitulée « Vers un réseau des zones humides en Ile-de-France » pour une durée de cinq ans (2007
-2012). Fin 2009, l’Agence de l’eau Seine-Normandie (AESN) est venue apporter son soutien     
financier. 
La convention se déclinait en différents objectifs, dont l’identification de zones humides (et          
notamment de réseaux de mares) à conserver et/ou à restaurer. Ces zones humides devaient   
présenter d’une part, un enjeu écologique fort sur le territoire francilien et, d’autre part, des         
arguments justifiant la mise en place d’actions concrètes de protection, de gestion et/ou de        
restauration. 

 75 sites en zones humides ont été retenus, dont 23 réseaux de mares                                    
et parmi eux, le réseau de mares de Montchauvet. 

Ce réseau de mares a donc été identifié comme d’importance régionale, malgré sa petite 
taille, notamment du fait de la présence de mares de prairie.  

Ces milieux sont aujourd’hui particulièrement menacés en Ile-de-France, avec la disparition de   
l’élevage et la modification de l’usage des terres (notamment le retournement des prairies en      
cultures, qui s’accompagne souvent du comblement des mares). La préservation des mares          
prairiales, milieux à la biodiversité exceptionnelle, est aujourd’hui un enjeu régional. 

Conseil Régional 

Les mares 1 et 2 ont fait l’objet du chantier d’entretien du mois de décembre 2015. 
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Parce que le devenir normal de 

la mare... c’est de disparaître ! 
 
La mare est un milieu vivant, un milieu évolutif 
et son évolution naturelle l’amène à terme à 
se combler et à être colonisée par les arbres.  
 

La mare a vocation à devenir 
un bois, une forêt, comme 
tous les milieux naturels    
laissés à l’abandon, ce que 
les scientifiques dénomment 
le « climax », le stade ultime 
de l’évolution dans des condi-
tions climatiques données, 
selon la longitude et l’altitude. 
 

Suivant la nature du sol, la 
mare produit rapidement 
beaucoup de végétation 
aquatique et chaque automne 
cette matière se décompose  
sur place et produit de la 
vase. Le phénomène est   
amplifié par les feuilles des 
arbres poussant à proximité 
immédiate. 
Les matières nutritives s’ac-
cumulent, la production végétale en est    
d’autant stimulée… qui contribue un peu plus 
à la production de matière en décomposi-
tion… la mare se comble et le niveau d’eau 
baisse. 
 

Progressivement, la ceinture végétale      
composée des grandes plantes aquatiques 
(hélophytes) gagne du terrain vers le centre 
de la mare, qui se comble un peu plus…     
c’est le phénomène « d’atterrissement », 
avec un niveau d’eau toujours plus bas… 
qui va permettre à son tour aux arbres      
pionniers de s’installer (saules, bouleaux, 
aulnes, frênes), jusqu’à l’envahissement   
complet de la mare par une végétation       
arbustive, d’abord buissonnante et qui       
passera rapidement au stade de petit         
boisement. 

Un atout pour cette mare : elle se situe en contexte de prairie,  
pâturée par des vaches, une garantie pour la qualité de l’eau. 

 

La mare reçoit tout au plus des nitrates si l’éleveur veut augmenter la production 
d’herbe par l’adjonction d’engrais… on notera aussi que cette mare - abreuvoir 
est enclose et que les vaches n’y font pas leurs déjections. 

Des  mares  très anciennes 
 

 

Le réseau de Montchauvet se trouve sur le site de 
l'ancienne ferme de Chederne, qui figure avec 
ses mares sur le cadastre napoléonien de 1827. 

Mare n°1, 600 m2 

La mare est un écosystème clos, à eau     
stagnante, où les matériaux se déposent et 

s’accumulent… faute d’entretien, l’avenir de 
la mare est de se combler et se boiser. 

Les surfaces en eau libre 
ont disparu en périphérie et 
jusqu’au centre de la mare. 

Une mare envahie par les 
Massettes Typha latifolia et 
le Jonc des tonneliers 
Schoenoplectus lacustris. 
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Les vaches n’ont pas accès directement à la mare, un tuyau assurant l’alimentation en eau 
d’un abreuvoir situé en contrebas dans le pré. De ce fait, entre la clôture périphérique 
(barbelés) et l’eau, la végétation se développe librement sur les berges, qui se retrouvent 
colonisées par les ligneux : saules, épines noires, frênes, érables... 

Deux équipes ont coupé, tronçonné, raclé et 
conjugué leurs efforts pour ouvrir le milieu. 

La rive sud a été privilégiée pour le retrait de la 
végétation sur berge, afin d’y restaurer une large 
plage de pénétration de la lumière ; sachant que 
le pourtour de la mare conserve de vastes zones  
d’accueil pour les oiseaux et des refuges pour la 
plus grande faune, comme les chevreuils, qui 
viennent régulièrement s’abreuver dans la mare. 

Deuxième objectif : se débarrasser largement des 
épines noires envahissantes, ainsi que des jeunes 
saules commençant à coloniser les bords de la 
mare, contribuant ainsi à son atterrissement, à son 
assèchement par la consommation d’eau et à     
l’envasement par la retombée des feuilles. 

Premier objectif : dégager de larges places à terre,  
permettant d’y stocker la matière organique retirée 
de la mare, pour la laisser se décanter (permettre 
aux petites bêtes de regagner la mare) et se       
décomposer par cette mise en compost. 
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Faucarder ! Couper au ras de l’eau les grandes hélophytes (les plantes de marais poussant la 
« tête au soleil »), et les exporter hors de la mare, pour éviter l’envasement que provoque la  
décomposition dans l’eau de la matière organique.  
 

Cette action est doublement bénéfique, car elle participe aussi à 
l’épuration de l’eau : les roseaux, massettes, rubaniers… étant de 
gros consommateurs de polluants, nitrates et métaux lourds (ce 
sont eux auxquels on fait appel dans les stations d’épuration).            
Les substances nutritives ou polluantes accumulées dans les plantes 
sont ainsi éliminées. 
 Mais le faucardage n’empêchera 

pas la repousse au printemps !  

Rémi a lancé l’attaque 

Le croc, le râteau, 
la fourche… sont 
de la partie, pour 
extraire de la vase 
le maximum de 
ces « racines     
traçantes »,      
susceptibles de 
donner naissance 
à une nouvelle 
plante. 
 

Progressivement 
clairières et     
chenaux se font 
jour au milieu de 
la mare. 

Pour regagner de l’eau libre  
Il faut donc se jeter à l’eau ! 
et arracher les rhizomes ! 
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Moins de plantes dans la mare et d’arbres 
sur la rive, c’est autant d’eau consommée 
en moins : le but est clairement de faire 
monter le niveau d’eau de la mare, qui était 
d’environ 50cm au moment de l’entretien. 

Mare n°1 

3 gros tas répartis sur la berge, permettant 
aux organismes capturés en même temps 
que les plantes de retourner à l’eau. 

Les grandes hélophytes voient         
naturellement leur développement    
ralenti, voire stoppé, lorsque le niveau 
d’eau atteint les 60 à 70cm de            
profondeur. 
 
Plus d’eau libre, c’est aussi une       
meilleure pénétration de la lumière et 
une plus grande possibilité pour      
d’autres plantes immergées ou flot-
tantes (les hydrophytes) de s’installer et 
de participer à l’oxygénation de l’eau. 
 
Bref, l’écosystème se diversifie,        
s’enrichit et devient plus accueillant 
pour la petite faune aquatique. 

Un volume de matière conséquent retiré pour lutter contre 
l’envasement de la mare et participer à l’épuration de l’eau. 
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La matière a été évacuée à la demande du propriétaire pour être 
mise en compost. Mais toute la végétation n’a pas été retirée : 
les tiges des massettes et autres hélophytes abritent en effet 
nombre de pontes d’insectes qui y passent l’hiver. 

L’invité surprise : un Triton palmé Lissotriton         
helveticus, manifestement trompé par la douceur cli-
matique et qui n’était pas encore enterré pour passer 
l’hiver à l’abri. 

Mare n°2, 40 à 50 m2 

C’est une très belle petite mare de prairie, aux pentes douces et 
donc accueillante pour la petite faune aquatique, mais qui   
connaît un début d’envahissement par les massettes. 
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Protection de l’Effraie et de la 
Chevêche à Mulcent (78790) 

Photos JL Vandevelde et Sylvie Valais 

Inquiétudes : sur un site en domaine privé, où un couple de 
Chevêche d’Athéna se reproduit dans un de nos nichoirs, le 
propriétaire nous append qu’en septembre, il a découvert 
une chouette prisonnière dans sa maison, après être      
passée par la cheminée. Heureusement, bien qu’affolé,   
l’oiseau est vivant et peut s’échapper lorsqu’une fenêtre est 
ouverte. 
La description ne laisse aucun doute, il s’agit de l’Effraie des 
clochers que nous ne connaissions pas sur place : deux     
bonnes raisons de faire quelque chose ! Car le même       
accident pourrait bien à nouveau survenir, pour la Chevêche 
comme pour l’Effraie. 

 
C’est bien connu, les oiseaux dit 
« cavernicoles » visitent  les  
cavités de toutes sortes… par 
curiosité, pour s’y abriter et s’y 
reproduire éventuellement. 
Mais quand ces cavités sont 
des cheminées équipées 
d’une gaine métallique, le 
voyage exploratoire est sans 
retour ! L’oiseau s’épuise en 
vain à remonter et souvent y 
meurt. 

L’équipe ATENA 78 affûte ses échelles : heureusement la cheminée 
incriminée se situe en pignon et donc facile d’accès. 

Dans la foulée, une 
2ème cheminée est 
grillagée sur place. 

Le toit du petit 
bâtiment ne pose 
cette fois aucune 
difficulté d’accès 
et la couverture 
en zinc peu       
inclinée rend le 
travail très facile. 


